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      La porte d'entrée claqua et Naomi sursauta, le cœur battant dans sa gorge. Dale était encore ivre. Elle le savait à la façon dont la porte s'était écrasée contre son cadre et au silence tendu, chargé de colère qui suivit. Au début de leur relation, elle pensait que le silence était d'or. Que cela signifiait que les choses s'étaient calmées, ou peut-être que Dale s'était effondré sur le canapé de leur petit espace de vie et s'était endormi pour cuver son alcool.

      Elle savait maintenant que ce n'était pas le cas. Le silence n'était pas d'or. Le silence n'était pas le calme. Ces jours-ci, le silence faisait dresser les cheveux sur sa nuque en signe d'avertissement, son cœur battait de peur, et chaque instinct de survie était en alerte.

      Elle se figea sur place, la main à moitié tendue pour border la petite Maddy. Sa fille, qui avait presque deux ans maintenant, la regardait avec des yeux grands ouverts, effrayés. C'était un bébé calme, un bon bébé. Elle avait appris à l'être parce que chaque petite infraction, chaque petit comportement normal d'enfant, risquait d'irriter Dale et de le faire entrer dans l'une de ses crises de rage.

      Le cœur de Naomi se serrait au souvenir de la dernière dispute. Les hurlements de rage de Dale et ses cris avaient envoyé Maddy se précipiter pour se cacher dans son coffre à jouets. Le mouvement avait été si fluide et si bien pratiqué que Naomi savait qu'elle l'avait déjà fait auparavant, probablement de nombreuses fois. Et cela lui brisait le cœur que sa fille ait appris à se cacher de la rage d'un homme avant même d'apprendre à parler correctement.

      Le silence continuait et s'étirait. Silencieusement, Naomi pressa Maddy de sortir du lit, l'enveloppa dans une couverture et l'installa, bien à l'abri dans le minuscule espace entre le lit et le mur.

      Elle n'eut pas une seconde de trop. Un instant plus tard, la porte s'ouvrit violemment, s'écrasant contre le mur et faisant trembler les étagères instables. Elle sursauta lorsque des livres d'images et plusieurs petites figurines — des lapins et des éléphants — tombèrent au sol et se brisèrent. Mais elle se figea en voyant Dale dans l'encadrement de la porte.

      L'air autour de lui vibrait de rage, et il lui lança un regard noir.

      — Espèce de putain, gronda-t-il, des postillons s'accrochant à son menton. J'étais sorti avec Nelson Butler. Il dit que tu lui faisais de l'œil l'autre soir.

      Ses yeux s'écarquillèrent et elle secoua la tête en reculant.

      — Non, Dale ! Je ne ferais jamais ça ! Je suis avec toi ! protesta-t-elle frénétiquement.

      Ce n'était rien d'autre que la vérité. Nelson Butler était l'exemple le plus odieux d'homme qu'elle pouvait imaginer. Grand et large d'épaules, il avait un physique ordinaire... L'allure d'un mec sympa. Il prenait soin de lui et avait toutes ses dents. Plus encore, il avait un bon travail — certainement meilleur que celui que Dale avait dans l'une des usines — et son propre appartement.

      Sur le papier, il était parfait. Un bon parti. Mais sa personnalité et son esprit étaient un vrai cloaque. Il utilisait tous ses avantages — son physique avantageux, son salaire et son appartement — pour coucher avec des femmes. Il n'avait jamais l'intention d'entrer dans une relation avec aucune d'entre elles. Pour lui, elles n'étaient rien de plus que des encoches sur son tableau de chasse, quelque chose dont se vanter avec ses potes, et la plupart du temps, il ne voyait même pas les femmes avec qui il couchait comme des êtres humains. Elle avait été témoin de certaines de ces conversations quand les garçons se réunissaient pour boire un verre.

      Elle détestait ces soirées. Elle s'assurait désormais que Maddy n'était jamais là quand Dale invitait ses amis. Non seulement c'était surpeuplé puisque leur appartement n'était enregistré que pour deux personnes. Donc avoir huit gars dans le minuscule espace de vie signifiait que le niveau de bruit et d'agitation était garanti de perturber le sommeil de la petite fille, mais ce n'était pas que ça.

      La façon dont les yeux de Gavin avaient suivi la petite Maddy et son commentaire comme quoi elle « mûrissait bien » avait glacé le sang de Naomi. Depuis lors, elle s'était assurée que Maddy restait toujours chez son amie Zariya ces soirs-là.

      — Ne me mens pas, putain de petite salope ! hurla Dale en avançant d'un pas furieux.

      Elle ne put s'écarter assez vite et, même si elle l'avait pu, elle n'avait nulle part où aller dans la minuscule pièce. Un cri déchira ses lèvres lorsque Dale l'attrapa par les épaules et la projeta contre le mur. La douleur se répandit dans son dos comme un éclair lorsque l'un des montants de soutien du mur en béton-plastique imprimé la heurta au niveau de la colonne vertébrale. Mais elle n'eut pas le temps d'y prêter attention car, l'instant d'après, Dale plaqua son bras contre sa gorge, la clouant au mur et coupant la majeure partie de son air.

      Il gronda directement dans son visage, l'odeur âcre de bière illégale de fond de ruelle et de bile emplissant ses poumons. — Je vois comment tu regardes les autres hommes. Tu n'en as jamais assez. N'est-ce pas ? C'est pathétique. Tu es tellement désespérée de bite que tu dragues même mes amis.

      Elle essaya de secouer la tête, les yeux écarquillés de peur tandis qu'elle luttait pour respirer. Chaque inspiration était difficile, ses poumons lui faisaient mal alors qu'elle tentait de faire entrer de l'air malgré la compression de sa gorge par Dale. Son cœur martelait dans sa poitrine et sa tête battait. Elle s'agrippait à son bras, essayant de l'éloigner de sa gorge, mais il était trop grand. Trop fort.

      Un frisson glacial lui parcourut l'échine en voyant le regard dans ses yeux. Ils étaient morts et noirs sans autre émotion que la rage. C'était comme s'il ne la voyait même plus du tout... Et elle sut qu'elle allait mourir dans cette pièce.

      Pendant un instant, elle y songea, des larmes coulant sur son visage tandis qu'elle haletait pour respirer. Au moins, tout serait fini. Toute la douleur et la misère... Tout disparaîtrait. Elle disparaîtrait. Et il ne pourrait plus lui faire de mal.

      Un léger sanglot, comme s'échappant de minuscules lèvres, la ramena à ses sens. Maddy pleurait. Doucement, presque imperceptiblement, mais c'était là.

      La tête de Dale se tourna brusquement, ses yeux pratiquement rouges de rage lorsqu'il se concentra sur la petite fille en sécurité entre le lit et le mur.

      — Cette petite merde, toujours en train de chialer ! Cette salope a foutu ma vie en l'air ! ragea-t-il en repoussant Naomi.

      Elle faillit glisser le long du mur en un petit tas recroquevillé alors qu'elle essayait de reprendre son souffle, mais elle prit conscience que Dale se ruait vers Maddy. La petite fille hurla lorsqu'il attrapa le lit et tenta de le tirer sur le côté pour l'atteindre. Il était soudé au sol, comme le reste du mobilier dans le petit appartement, mais cela ne l'empêcha pas d'essayer dans sa rage alimentée par l'alcool.

      — Je vais te tuer, petite salope ! hurla-t-il. Je n'aurai plus à payer pour te nourrir ou te loger, putain !

      Le métal du lit grinça, couvrant presque Maddy alors que l'un des supports le maintenant en place se déchirait. La petite fille paniqua, essayant de s'enfoncer davantage dans le petit espace et de s'éloigner de son père.

      Naomi se glaça, une vague de froid envahissant son corps. Se redressant, elle traversa la pièce, tout à fait calmement, et arracha l'étagère du mur. Ce n'était pas difficile. Comme ils n'étaient pas autorisés à modifier l'intérieur de l'appartement ni à installer quoi que ce soit eux-mêmes, les étagères n'étaient fixées qu'avec du ruban adhésif. C'était suffisamment solide pour supporter quelques livres et quelques bibelots qui faisaient sourire sa fille, mais loin d'être assez pour résister à la force décuplée par la panique d'une mère protégeant son enfant.

      Elle la soupesa une fois. Elle était plus légère qu'elle ne l'avait pensé. Puis, s'approchant derrière Dale, elle dit de sa voix la plus douce : — Chéri ?

      Il se retourna à moitié pour la regarder, ses yeux s'écarquillant alors que, toujours très calmement, elle frappa. L'étagère heurta Dale avec un craquement charnu qui lui donna la nausée. Elle vit ses yeux se révulser, et il s'effondra comme une marionnette dont on aurait coupé les fils.

      Après cela, elle ne lui accorda plus aucune attention. Laissant tomber l'étagère sur son corps étendu, elle l'enjamba et attrapa Maddy.

      — Ça va aller, ma chérie, murmura-t-elle en serrant sa fille contre elle. La petite fille sanglota en enroulant ses bras autour du cou de Naomi.

      Des larmes coulaient encore sur le visage de Naomi lorsqu'elle se retourna et s'enfuit de la chambre. Elle ne s'arrêta qu'une seconde en traversant l'espace de vie. Elle se pencha juste pour attraper son sac à main, et un instant plus tard, elle était hors de la porte avec seulement sa fille, les vêtements qu'elle portait et le petit sac.
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      Le cœur de Naomi battait à tout rompre tandis qu'elle courait à travers les rues. Il était plus de minuit, il gelait, et elle n'avait nulle part où aller. Les foyers pour femmes locaux — des endroits où elle avait été obligée d'emmener Maddy auparavant pour s'abriter de la colère de Dale pendant qu'il cuvait son alcool — étaient déjà fermés pour la nuit, et Zariya était partie rendre visite à sa famille. Elle ne pouvait donc pas s'y réfugier.

      Avec l'état dans lequel Dale se trouvait, elle ne mettrait pas son amie dans un tel danger.

      Il avait été pire qu'elle ne l'avait jamais vu auparavant, le regard vitreux indiquant que quelque chose de plus que l'alcool alimentait la haine contre elle et Maddy. Sa mâchoire se crispa tandis qu'elle enveloppait sa fille plus étroitement dans sa couverture pour la garder au chaud et continuait à marcher. Elle pouvait encaisser toute la punition que Dale pouvait lui infliger, croyant parfois même à ses conneries comme quoi elle le méritait. Ce qu'elle ne pourrait jamais croire, c'est qu'une innocente enfant de deux ans méritait le même sort.

      Maddy se blottit avec confiance contre elle tandis qu'elles traversaient un parc local. Il faisait plus sombre ici et loin des rues, ce qui signifiait qu'elle avait plus d'endroits où se cacher si Dale venait à leur poursuite.

      Elle ricana intérieurement. Ce n'était pas un si ; c'était un quand.

      Dale ne laisserait jamais passer ce qu'elle lui avait fait. Il la retrouverait, et cette fois, il la tuerait. Elle le savait aussi sûrement qu'elle savait qu'elle avait besoin d'air pour respirer.

      Ses yeux étaient hagards tandis qu'elle regardait autour d'elle, essayant de trouver les réponses dans les ombres du parc et les arbres synthétiques qui l'entouraient. Ce n'étaient pas de vrais arbres — elle ne pensait pas avoir jamais vu un vrai arbre — mais des structures conçues pour dissimuler les épurateurs d'oxygène qui rendaient la vie dans une grande ville à peu près supportable. Quand ils tombaient en panne, les gens tombaient malades. Vraiment malades. Un ingénieur mort depuis longtemps avait décidé qu'ils devaient ressembler à de vrais arbres, ce qui était agréable mais ne l'aidait pas vraiment dans sa situation actuelle.

      Avec la respiration de Maddy qui s'allongeait, elle était sûre que sa fille s'était endormie, contente et en sécurité dans les bras de sa mère. Les entrailles de Naomi se serrèrent. Maintenant, elle devait juste se montrer digne de la confiance de la petite fille. Essayant de ne pas trop trembler, elle se dirigea vers le bord du parc. Depuis l'ombre de la lisière des arbres, elle regardait les rues. Que faire maintenant ?

      Elle avait réussi à attraper son sac à main, mais elle l'avait fait plus pour les affaires de Maddy qui s'y trouvaient, comme les lingettes, sa tétine et le petit jouet qu'elle aimait. Mais elle réalisa qu'elle avait également leurs deux cartes d'identité.

      L'espoir l'envahit pendant une seconde.

      Peut-être que si elle pouvait atteindre la station spatiale à la périphérie de la ville, elle pourrait réserver un passage vers l'un des mondes coloniaux. Puis l'espoir mourut d'une mort douloureuse. Bien qu'elle puisse avoir leurs cartes d'identité, les billets coûtaient de l'argent. Son salaire de son travail à temps partiel au centre d'appels allait sur le compte de Dale. Elle n'avait pas de fonds propres, pas même quelques crédits pour acheter quelque chose à manger à Maddy quand elle se réveillerait.

      De nouvelles larmes coulèrent sur ses joues. Elle n'avait pas d'argent, pas d'abri et nulle part où aller. Elle était à découvert... Ce qui rendrait plus facile pour Dale de la retrouver avec Maddy. Et quand il le ferait, elles seraient toutes les deux mortes.

      Elle continua à marcher. Peut-être pourrait-elle trouver un café ouvert toute la nuit où elle pourrait s'attarder ou peut-être l'un des centres commerciaux... Au moins, elle aurait un peu plus chaud qu'elle ne l'était maintenant, et si elle continuait à se déplacer, les gardiens ne la mettraient pas dehors dans le froid nocturne.

      Mais avant d'atteindre l'un ou l'autre, les lumières d'une boutique devant elle attirèrent son attention. La plupart des magasins de cette rue étaient fermés pour la nuit, leurs vitrines assombries et leurs portes verrouillées.

      Mais pas celui-ci.

      En s'approchant, elle réalisa que ce n'était pas du tout une boutique ou un café. C'était l'un des bureaux d'inscription pour ce Programme de Compagnons aliens. Elle s'arrêta au milieu de la rue, le regardant.

      Elle savait tout des Lathar. Qui ne les connaissait pas ?

      C'était une race extraterrestre belliqueuse qui avait enlevé des femmes de l'une des bases Sentinelles éloignées à la frontière de l'espace humain, et maintenant, d'une manière ou d'une autre, l'humanité dans son ensemble avait une alliance avec eux. Le président Murphy avait signé un traité et leur avait permis d'ouvrir ces bureaux d'inscription partout sur la planète et les colonies. Elle ne savait que ce qu'elle avait vu dans le métro et dans les publicités des médias.

      Il semblait qu'au prix modique de signer votre vie, vous obteniez de vivre dans un paradis sur une planète extraterrestre et de porter les enfants d'un type alien. Elle inclina la tête et regarda les affiches dans la vitrine. Elles étaient remplies de ciels d'un bleu éclatant, de mers turquoise et de sables blancs, ou de scènes romantiques avec trois lunes au-dessus d'une table dressée pour deux avec des bougies.

      Il n'y avait pas d'images des hommes Lathar, et si elle n'avait pas vu des images d'eux aux informations, elle aurait soupçonné que l'exclusion délibérée de toute image signifiait qu'ils étaient tous laids comme le péché. Mais ce n'était pas le cas. Chaque image qu'elle avait vue des Lathariens montrait des hommes beaux, musclés qui semblaient être dans leur prime. Aucun d'eux n'était laid, gros ou ne semblait perdre ses cheveux. Alors, quelle était l'arnaque ? Hormis l'esclavage évident, bien sûr.

      Son regard se fixa sur l'une des affiches.

      « Pas mariée ? Divorcée ? Venez nous parler dès aujourd'hui pour rencontrer le guerrier alien de vos rêves ! »

      En dessous, il y avait la ligne « Tous frais payés ! Inscrivez-vous aujourd'hui ! »

      Ses yeux s'élargirent. Tous frais payés.

      S'ils payaient tout, peu importait qu'elle n'ait pas de crédits. Elle pencha la tête sur le côté et déposa un baiser sur les douces boucles du haut de la tête de Maddy. Elle n'avait jamais envisagé de s'inscrire pour être l'incubatrice d'un alien, ce qui était le fond de l'affaire quand on y réfléchissait.

      Elle se mordilla l'intérieur de la lèvre, son esprit fonctionnant à cent à l'heure. Si cela pouvait donner à Maddy une vie meilleure, où elle ne serait pas constamment effrayée par le claquement de la porte d'entrée ou par une activité anodine déclenchant un tsunami de rage contre elle, elle devait l'envisager.

      Le vent balaya la rue, ses doigts glacés s'insinuant sous son haut fin et envoyant un frisson à travers sa silhouette élancée. Elle avait perdu du poids récemment.

      Les prix avaient augmenté tandis que les salaires restaient les mêmes, et les crédits que Dale lui accordait pour les courses hebdomadaires n'allaient pas aussi loin qu'avant. Elle avait donc dû réduire ce qu'elle mangeait pour s'assurer que Maddy en avait assez. Les enfants de son âge avaient besoin d'une bonne nourriture et d'une bonne nutrition, sinon ils tombaient vite malades.

      Et elle savait que les services sociaux gardaient un œil sur les familles qui vivaient dans leur bloc d'appartements. Ils utiliseraient n'importe quel prétexte pour arracher les enfants et les fourrer dans un foyer pour enfants Anselm où ils ne deviendraient rien d'autre que de la chair à canon pour les usines des grandes entreprises.

      L'idée même que Maddy soit forcée à une existence aussi terrible, une où elle n'aurait aucune chance de s'échapper, peu importe ses efforts ou à quel point elle travaillerait dur, suffisait à glacer le sang de Naomi.

      — Pardonne-moi, petite. J'espère vraiment que ça va marcher, murmura-t-elle à l'enfant endormie dans ses bras alors que, décision prise, elle sortit des ombres et se dirigea droit vers la porte d'entrée du bureau d'inscription.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            2

          

        

      

    

    
      Elle poussa la porte avant de perdre son courage et de changer d'avis. La porte s'ouvrit et une bouffée d'air chaud l'enveloppa, chassant le froid de la nuit qui s'était infiltré jusqu'à ses os.

      Elle cligna des yeux face à cette soudaine luminosité, ses yeux luttant pour se réadapter après l'obscurité extérieure, mais elle parvint tout de même à sourire quand une femme portant une sorte d'uniforme d'accueil s'éloigna du bureau pour venir à leur rencontre.

      — Salut. Je m'appelle Amelia, dit-elle avec un sourire éclatant. Tu cherches quelque chose ?

      Naomi resta perplexe un instant, mais le regard rapide que la femme jeta vers Maddy dans ses bras lui donna un indice. Elle pensait que Naomi cherchait les toilettes pour changer Maddy... Bien qu'elle ne comprenne pas quelle mère sortirait à cette heure de la nuit pour chercher des toilettes afin de changer sa fille, manifestement habillée pour dormir.

      — Non, admit-elle d'une voix basse, en jetant un rapide coup d'œil autour du bureau.

      Elle ne vit qu'un seul autre membre du personnel à part Amelia. Un homme portant un uniforme similaire était assis à l'un des bureaux au fond, son attention concentrée sur l'écran devant lui tandis qu'il tapait rapidement.

      Le reste du bureau suivait la même ambiance d'agence de voyage qu'elle avait remarquée sur les affiches à l'extérieur. Des images de destinations lointaines, probablement des planètes extraterrestres vers lesquelles les femmes chanceuses pourraient voyager, couvraient les murs. Un tapis bleu profond moelleux s'étendait sous ses pieds et plusieurs postes de travail disposaient de bureaux et de chaises au style boisé qui n'étaient pas imprimés en plastique.

      Elle cligna des yeux devant ce constat. Elle n'avait jamais mis les pieds dans un bureau avec des chaises rembourrées auparavant.

      — Euh... j'étais venue pour m'inscrire, dit-elle en se balançant d'un pied sur l'autre, submergée par la nervosité. Mais je ne sais pas comment ça fonctionne, et j'ai...

      Elle inclina la tête vers Maddy, toujours endormie contre elle. Le poids chaud de sa fille contre sa poitrine et son épaule était un réconfort, un rappel de la raison pour laquelle elle était ici et pourquoi elle envisageait même cette solution.

      Amelia acquiesça et désigna d'un geste l'un des postes les plus proches. — Je t'en prie, assieds-toi. L'enfant est à toi, je présume ?

      Le soulagement envahit Naomi. Au moins, on ne l'avait pas mise à la porte immédiatement.

      — Oui. Elle hocha la tête et alla s'asseoir où Amelia l'avait indiqué. Elle ne put s'empêcher de jeter un coup d'œil anxieux vers la porte. Des affiches couvraient la majorité des fenêtres, mais si Dale passait devant, il la verrait instantanément et se précipiterait à l'intérieur. Elle se mordilla à nouveau la lèvre. À quel point l'avait-elle frappé fort ? Et combien de temps resterait-il inconscient ?

      — Euh... je suis désolée d'être pénible, commença-t-elle alors qu'Amelia levait les yeux de son système. Est-ce qu'il y a un endroit plus privé où nous pourrions aller ?

      Amelia jeta un coup d'œil vers la porte d'entrée, puis observa la façon dont Naomi et Maddy étaient habillées. La compréhension se peignit sur son visage, rapidement suivie par de la sympathie. Ses doigts s'immobilisèrent sur le clavier un moment, et elle inclina la tête pour appeler : — Drew ? Tu pourrais verrouiller les portes pour moi, s'il te plaît ?

      L'homme au fond du bureau se leva et se dirigea vers la porte d'entrée, la verrouillant sans se plaindre. Amelia regarda Naomi. — Nous allions fermer de toute façon. Tu as eu de la chance de nous trouver en train de terminer la paperasse. Ce n'est pas mes affaires, mais est-ce que ton prochain arrêt aurait été un foyer pour victimes de violences conjugales ?

      Une partie de la tension quitta le corps de Naomi lorsque la porte fut verrouillée. Dale pourrait toujours la voir s'il passait par là, mais il ne pourrait pas entrer.

      — Oui, acquiesça-t-elle. Mais je ne pense pas qu'il y en ait encore d'ouvert à cette heure de la nuit.

      — Ça répond à ma question suivante, dit Amelia. Le fait que tu connaisses les heures d'ouverture et de fermeture des foyers signifie que ce n'est pas la première fois que tu te retrouves dans cette situation. Est-ce pour ça que tu veux t'inscrire chez nous ? Tu cherches un moyen de t'échapper ?

      Naomi ferma les yeux, serrant sa fille plus fort contre elle. Quand elle les rouvrit, les coins de sa vision brillaient de larmes contenues. — Honnêtement ? Oui. Je sais que la situation est mauvaise depuis un moment, admit-elle, exprimant ces pensées à voix haute pour la première fois. Mais cette nuit, c'était différent. Cette nuit, c'était la première fois qu'il s'en prenait à Maddy.

      Amelia hocha la tête, son attitude calme et compatissante. — Es-tu mariée avec lui ?

      Naomi renifla avec un amer amusement. — Non. La licence coûte de l'argent et la seule chose sur laquelle Dale aime dépenser de l'argent, c'est lui-même.

      — C'est bien, dit Amelia avec une expression déterminée. Pas qu'il soit comme ça, je veux dire... Mais que vous ne soyez pas mariés. Ce n'est pas un obstacle insurmontable. Le programme dispose de fonds pour obtenir des divorces si nécessaire pour les candidates, mais c'est beaucoup plus rapide et plus facile si tu n'as pas d'entraves légales.

      — Il n'a même pas voulu figurer sur l'acte de naissance de Maddy, dit Naomi d'une petite voix, les joues en feu. Elle est bien de lui, bien sûr, mais...

      Elle s'interrompit alors que le souvenir l'assaillait. Dale, encore ivre, lui hurlant au visage alors qu'elle était enceinte de neuf mois qu'il ne lui permettrait pas de mettre son nom sur son enfant bâtard.

      — Il ne l'est pas ? L'expression d'Amelia s'aiguisa tandis qu'elle regardait la mère et l'enfant.

      Naomi secoua la tête. — Il a même signé des papiers niant sa paternité et a refusé un test ADN. Est-ce que...

      Les mots lui manquèrent. Et si elles ne voulaient pas d'elle à cause de Maddy ? Se raclant la gorge, elle parvint à formuler : — Le fait que j'aie Maddy va-t-il poser problème ? Je ne partirai pas sans elle.

      — Oh mon dieu, non, absolument pas. Et nous ne nous attendrions jamais à ce que tu le fasses, dit rapidement Amelia. En fait, le fait que tu aies déjà un enfant et que tu aies prouvé ta fertilité est une bonne chose. Peu importe le mâle Latharien avec lequel tu seras jumelée, il sera absolument ravi non seulement d'être associé à toi, mais aussi d'avoir une famille déjà constituée, surtout une fille.

      Naomi s'immobilisa alors que les mots de Gavin lui revenaient en mémoire.

      — Pourquoi le fait qu'elle soit une fille ferait-il une différence ? demanda-t-elle prudemment.

      Amelia se pencha en avant, les avant-bras posés sur la table devant elle et les doigts légèrement croisés. — La culture Latharienne est très différente de la nôtre. Les hommes sont extrêmement possessifs et protecteurs, surtout envers leur famille. La capacité à avoir des enfants, compte tenu de leurs récents problèmes générationnels, signifie que tout mâle avec une famille est vénéré parmi ses pairs. En gros, pour n'importe quel gars Latharien, tu es la poule aux œufs d'or. Non seulement une femelle, mais aussi une fille pour sa famille.

      — Oh. Elle cligna des yeux puis parvint à rire brièvement. Elle avait l'impression d'avoir glissé dans une dimension parallèle. Je pensais que ce serait un problème... de l'avoir avec moi. La plupart des hommes ne s'intéressent pas à une femme qui a déjà des enfants.

      — La plupart des hommes humains, oui, sourit Amelia en continuant à taper. Elle fit glisser un lecteur d'empreintes sur le bureau. Appuie ton pouce ici, s'il te plaît, pour que je puisse t'identifier dans le système et commencer les formalités. Je suppose que tu souhaites partir immédiatement ?

      Naomi déplaça doucement Maddy dans ses bras et tendit la main pour appuyer son pouce contre le capteur. La lumière rouge autour de la boîte du détecteur passa au vert avec un bip. — Oui, s'il te plaît. Je veux dire, est-ce même possible ? Ne dois-je pas d'abord être associée à un extraterrestre ?

      Amelia sourit joyeusement et secoua la tête. — Non. Pas du tout. Une fois que tu auras signé les papiers, nous pourrons te faire monter, toi et ta fille, sur un transport vers la station spatiale où tu te verras attribuer des quartiers jusqu'à ce que tu sois associée.
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        * * *

      

      Amelia tint parole. Dès que Naomi eut signé le contrat, des appels furent passés, et en quelques minutes, une voiture s'était arrêtée devant le bureau. Elle et Maddy y furent installées plus rapidement que cérémonieusement, Amelia les accompagnant alors qu'elles étaient emmenées pour le transport vers la station spatiale extraterrestre en orbite.

      À sa surprise, la voiture passa directement devant la station de transport public, et en quelques minutes, elles traversaient le poste de garde de la base militaire locale. Ses yeux s'écarquillèrent devant les drapeaux qui flottaient au-dessus du bâtiment principal, et elle réalisa que le président lui-même était sur la base.

      Elle n'eut cependant pas le temps de poser des questions. Le chauffeur les conduisit directement au-delà des bâtiments principaux et directement vers les plateformes de transport.

      — Oh mon dieu. Est-ce un vaisseau extraterrestre ? souffla-t-elle en voyant le grand vaisseau de transport qui les attendait. Ce n'était pas terrien. Elle n'était peut-être pas astronaute ni quelqu'un qui voyageait dans l'espace interstellaire, que ce soit pour le travail ou pour des vacances, mais elle avait vu assez de la flotte spatiale de la Terre et de ses colonies pour reconnaître que les lignes de l'imposant vaisseau devant elle n'avaient pas été conçues par un humain.

      Amelia leva les yeux de l'endroit où elle complétait quelques documents sur un ordinateur portable personnel. Elle jeta un coup d'œil par la fenêtre, sans surprise sur son visage, comme si elle voyait des vaisseaux extraterrestres tout le temps. C'était probablement le cas. Il semblait que le PML, le Programme de Partenaires Lathariens, était très désireux de soutenir ses candidates tout au long du processus.

      — C'est bien le cas, acquiesça Amelia. C'est l'un de leurs vaisseaux de débarquement standard, généralement utilisé pour le transport de troupes, mais il a été aménagé pour l'usage humain.

      — Oh ? Naomi se déplaça sur le bord de son siège, essayant de ne pas secouer Maddy endormie, pour avoir une meilleure vue du grand vaisseau alors qu'elles s'en approchaient. Il ressemblait un peu à un conteneur de transport lourdement blindé avec des pattes et plus d'armes. Est-ce qu'il a besoin d'être si lourdement armé pour transporter des femmes jusqu'aux Lathariens ?

      Amelia lui adressa son sourire éclatant et rassurant. — Pas du tout. C'est simplement que tout ce que les Lathar possèdent est lourdement armé et blindé. C'est une culture très guerrière. Je ne pense même pas avoir vu l'un d'entre eux qui n'ait pas de position militaire.

      — Oh. Elle risquait de devenir une experte en réponses monosyllabiques. Cela signifie-t-il que mon... Elle hésita sur le mot mais se reprit rapidement. ...partenaire sera dans leur armée ?

      Amelia avait terminé les papiers qu'elle remplissait, refermant le petit ordinateur portable sur ses genoux. Le logo du PML clignota brièvement sous les lumières qui traversaient les vitres de la voiture.

      — Très probablement, oui, dit-elle. Il y a une légère chance que tu sois jumelée avec un non-guerrier. De nombreuses colonies ont des agriculteurs, des techniciens, des ingénieurs et d'autres métiers. J'ai vu dans tes sélections que tu n'as pas opté pour un arrangement multiple, donc tu seras jumelée avec un seul Latharien.

      — D'accord, parfait, soupira-t-elle de soulagement, puis elle parvint à lâcher un petit rire nerveux. Je suis désolée. Je sais que les relations polygames sont plus qu'acceptables dans la société aujourd'hui, mais je ne connais pas la culture Latharienne. Je ne sais rien de l'histoire ou de ce que ce type va attendre de moi... Je pense que ce serait plus facile de n'avoir à gérer qu'une seule personne. Tu comprends ?

      — Oh, absolument, tout à fait compréhensible. Et pour être honnête, c'est vraiment une bonne façon de voir les choses. Amelia lui fit un sourire rassurant. Et je suis sûre que ton partenaire sera ravi que tu t'inquiètes d'apprendre sa culture et l'histoire de son espèce. Une volonté d'être ouverte de cette façon va rendre les choses beaucoup plus faciles pour toi, et bien sûr pour ta fille. Oh, nous sommes arrivées !

      Le véhicule s'arrêta devant le grand transport. En tendant le cou, Naomi parvint à jeter un coup d'œil à l'intérieur, mais tout ce qu'elle put voir fut le dos de quelques sièges et les portes de compartiments de stockage.

      La porte fut ouverte par le chauffeur, qui leur fit un signe de tête alors qu'elles sortaient.

      — Vous nous avez appelées juste à temps. Nous étions sur le point de remonter mais avons attendu spécialement pour vous, lança une femme tandis qu'elle descendait la rampe d'embarquement vers elles. Naomi tenait Maddy, maintenant somnolente mais éveillée, tout contre elle alors que l'autre femme les rejoignait.

      — Salut ! Je m'appelle Katrina, dit-elle en tendant la main. Elle était vêtue de ce qui semblait être une sorte d'uniforme de vol avec le logo du PML sur la poche de poitrine. Je serai votre assistante de vol aujourd'hui, et je vous installerai dans vos nouveaux quartiers sur la base.

      — Naomi Hopkins, répondit-elle, serrant fermement la main de Katrina. Voici Maddy, ma fille.

      — C'est un plaisir de vous rencontrer toutes les deux. Katrina se tourna vers Amelia, qui lui tendait une clé de données.

      — Tous les papiers sont en règle, avec un code OE-7 sur son dossier.

      — OE-7 ? Qu'est-ce que ça signifie ? demanda rapidement Naomi, devant lever la main pour écarter les cheveux que le vent fouettait devant ses yeux. Automatiquement, elle se tourna pour protéger Maddy contre son corps.

      — OE-7 signifie que nous avons mis la priorité sur ton dossier. Certaines candidates préfèrent rester sur Terre jusqu'à ce qu'elles soient jumelées, et nous les logeons dans des hôtels locaux ou peut-être même ici sur la base. Cependant, tu bénéficieras du traitement cinq étoiles complet. Katrina sourit en expliquant. Ce qui signifie une suite complète sur la station Devan, une ligne de crédit et une gamme d'activités de garde d'enfants pour Maddy pendant que tu seras avec nous.

      Les yeux de Naomi s'écarquillèrent et elle regarda Amelia pour confirmation. — Je... mais pourquoi ? Je n'ai pas les moyens pour ça.

      Amelia tendit la main pour lui serrer le coude en signe de réconfort. — Les codes comme celui-ci sont à la discrétion de l'officier signataire, c'est-à-dire moi. Étant donné ta situation, j'ai décidé que tu méritais un code OE-7.

      Naomi la regarda. — Je ne veux rien par pitié. Je veux dire, je peux travailler sur la base ou ailleurs pour le gîte et le couvert.

      Amelia secoua la tête.

      — Il n'y a absolument pas besoin de ça. J'ai inscrit beaucoup de femmes au Programme de Partenaires, et disons simplement que j'ai un bon pressentiment à ton sujet. Elle lui fit un clin d'œil. Je pense que tu vas faire un jumelage incroyable, et quand tu rencontreras ton prince extraterrestre, tu devras m'envoyer un message pour me le faire savoir, avec une photo si tu peux.

      Katrina gloussa alors que les deux femmes commençaient à guider Naomi et Maddy vers la rampe d'embarquement. — Ce qu'elle ne te dit pas, se pencha-t-elle pour dire, c'est que tous les officiers d'inscription ont cette petite compétition, à savoir qui peut inscrire les jumelages les plus réussis et les plus heureux.

      — Je ne peux pas m'empêcher d'être romantique ! protesta Amelia. Et je connais mes filles. Je sais qui va faire un bon jumelage dès qu'elles franchissent la porte.

      Katrina se tourna et sourit à Naomi. — Elle a raison, en fait, je dois lui reconnaître ça. Amelia a l'un des taux de réussite de jumelage les plus élevés du programme.

      — Eh bien, dans ce cas, je suis contente d'avoir franchi cette porte ce soir.

      — Moi aussi, ma chérie, répondit la femme plus âgée, se penchant pour envelopper Naomi dans une étreinte rapide et brève. Tu vas t'en sortir. Katrina ici présente s'occupera de toi et de ton installation dans ta chambre à la base. Des questions ?

      Naomi secoua la tête, tentée de s'accrocher à cette étreinte un moment de plus. Cela faisait si longtemps que personne d'autre que Maddy ou Zariya ne l'avait touchée ou ne lui avait offert du réconfort que l'accolade avait presque fait monter les larmes à ses yeux.

      — Non, je crois que ça va. Merci. Et merci pour ton aide.

      — Pas de problème du tout. Maintenant, entre et attache-toi. Et bonne chance à vous deux.
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